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Rap e Pé îas: Mrreti -h-Me:Duval, nék ou'turieré qui abitui
rue Quimcampoix ........ je savais dejà piquer les corsages et faire les volann
franges, quand elle, mourut.- C'était une-brave et digne darne.......qui n'aineri
inoi, pauvre orpheline, comme sa fille. Quand elle a été mise dans la terre, ja¡
tant pleuré que je suis tombe nalrde. Ce n'est que six semaines après. que j'ý
pu sortir pour réclamer les petits iffets que j'avais chez elle. .. alors on ni'a dit
que tout avait été vendu par les héritiers.

Régnard,.attendri.--G'est.touchant comme tout, cette anecdote ; dans le ene
de Paulïgirginie, uni sbrochrre qui s'es.t bien velndue diinsies temps.

Le juge.--ous ave'z forùné, à¯i é~epop'ie, lwIèd eina deenrevéndicaIon ? •

Régine.-Oui, Monsieur, mais seulement pour mon lire. -d'heures ;. ciëtait ut
souvenir, j'ai voulu lavoir.

Regnard.-Mon juge, j'apporte e volume susdit : -les Heures pieuses du
dames,:édition de: S22reliées en maroquin rouge ... e yoilà.D unomeùt à
mademoiselle dit qu'elle consent a me remettre lestirois francs qu':[ùiaoté.

Régi n'e.-Sans doute, je. paierai les- frais 'de vire adjudication.......mais je
veux-mes leures..... .. et celles-là ne sont pas mès Heures........ C'est pour a oit
les miennes que je vous ai assigné.

Regnard.-Mais comment savez-vous que ce volume n'est-pas le vÔtre; c'tl
la même reliure, l'édition est p:n eille, lés'gravures sont senblablep.

iRégine, tristement.-Oh ! je connais bien mon pauvre livre....ll s'ouvre tou-
jours tout seul à lamême plaèe (Vif mouvement de curiosite). D'ailleurs,il c
plus usé que celui-ci !....

'Le.'jbge..0n.vient-dedéposer au'greffe, tinsieur Regnard, un liyre pareil
celui-à-et quelvotre femme vient, de. retrouver dans> ~vóe boutique....(Le jsg
prenant le volume'des màiris de l'huissier. X.oyez-vous, mademnoiselle, cv
peut-êti e , celui-i 1à-,

Régine, tremblante de joie.-Oh ! mon Dieu .!..'.. c'est lui.... il est à moi L.
L'ejùge.-÷C'est fort bien. Mais (qui est-ce qui nous le prouve ? Ceaoune

jusiiliez-vous qu.,isoit plutôt à vous que l'autre ?
Régine.-Il s'ouvre tout seul à la même p . l'ouve]ture de la messe..

t2ne-z voyez.
Ici Régine pose le livre d'leures, qui, en effet. s'ouvre ait milieu, .laisse yr.

l'endroit.ci-dessus indiqué,-qui est marqué .par une petite 'fleur -sèéhe appe
nyosólïs of iWr'oubliez pas.
"Le juge;.-C'est vous qui av.ez marqué cet endroit?
Régine.-Si c'était moi,. -tiepdrais-je tant à ce volume ? est ma mire i

plaça elle-même cette fletr du souvenir, quin.ze joîrs avant de desceodre daas
tombe. (Vive.émotion.);

;Regnard naiveinent.-E.t comment se fait-i' qu :le livre le ojours
endroit.

-Régine.:-Parce qu'tà force de pleurer sur cette paege, d'embraisser çette gel
chérie et de prier pour l'âme de celle qui Py plaça la relire a pris ce pli déiD
ti... qu'elle ne perdra jamais. (Attendrissement général.)

Regnard ému, en remettant le livres d'heures.-Tenez, Madmoiselle, je a'
rien à dire t........Je vous prie seulement de garder vos 3 fr.; ët le livre nevfP
dessus le marché. Quand vous serez mari ée, vous le donnerez à vos enfaff,
pour leur mettre sans cesse sous les yeux un exempIe ie ~iertu~et' de bonté,ï5
n'aurez qu'à flre cemme votre.mère, qu'à y mettre cette fleur qui yen di
Je m'eobliez pas ! .....


